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L'objectif du JAPCAS, le Journal officiel de 
l'Association pour la Prévention de la Contamination 
de l’Air et du Sol (APCAS), est de publier des 
articles, ainsi que des informations diverses, sur un 
grand nombre de sujets touchant à la qualité de 
l'air, à la qualité des sols et à la gestion des déchets. 
Ainsi, nous sommes disposés à recevoir toutes 
contributions pertinentes sous la forme d’articles, de 
comptes-rendus ou d'annonces diverses, pour 
publication.  
 
Voici la liste des contributions possibles: 
 
1)     Courts articles (max de 2-3 p) sur des sujets liés 
à la qualité de l'air ou la gestion des déchets, pour 
présenter une nouvelle technologie, un nouveau 
logiciel, un exemple d'application concret, des 
résultats d'analyse, des réflexions sur une approche, 
le résumé d'un projet, etc.  
2)     Éditoriaux sur ces mêmes sujets 
3)     Compte-rendu de livres, articles scientifiques, 
rapports de recherche, projets de loi, conférences, ou 
autres activités. 
 4)     Conférences et autres activités (de l’APCAS ou 
d’autres organismes) : 
        - Conférences à venir avec appel à 
communications (dates limites) et programmes 
        - Autres activités à venir avec formulaire 
d’inscription 
5)     Annonces diverses: 
        - Offres d'emploi 
        - Possibilités de subventions (organismes, type 
d'entreprises et de projets visés) 
        - Formations disponibles pour étudiants (milieu 
académique). 
        - Autres annonces ou nouvelles (un nouveau site 
internet en environnement, etc.) 
 6)     Information générale: 
        - Présentation des autres chapitres de l'AWMA 
        - Informations sur la façon de devenir membre 
(prix, etc.) et les avantages à être membre 
  

Communiquez avec M. Aziz Gherrou, responsable 
de publication du JAPCAS :  

 
Par e-mail : japcas@apcas.qc.ca  

             
Par courrier : Association pour la prévention de la 

contamination de l’air et du sol 
1347, rue de Picardie, Boucherville,  

(Québec) J4B 8B6 
 

Site Internet: http://www.apcas.qc.ca 
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Membres du conseil d'administration de l’APCAS 
 
Exécutif 
 

Présidente 
Anne-Marie Bourgeois, B. Sc., B. Soc., M.Sc. (Administration 
internationale) 
Présidente, SIDD et Directrice Environnement à Neuvaction 
Président ex-officio 
Ronald Poissant.                       
Vice-président Planification 
Jean-Luc Allard Ing. 
SNC-Lavalin Environnement                     
Vice-président Services aux membres 
Luc Lesauteur, Ing 
Ingénieur aux ventes (environnement et municipal)                         
Trésorière 
Amélie Laframboise, CMA, M.Env, 
Fondaction CSN; Analyste Investissement, Environnement et 
développement durable     
Secrétaire 
Adeline Narjoux, M.Sc.A, 
Odotech, Département R&D; Directrice de projets,  
                      

Directeurs  
 

Jacques Bellavance, Ing. 
Produits Shell Canada  
Directeur - Affaires gouvernementales et industrielles, Québec & 
Atlantique  
Pierre Bellavance, M.Sc.A.,  
Pluritec; Directeur R&D et environnement  
Nathalie Bredin, Ph.D. Génie Chimique 
DDH Environnement Inc 
Modélisation dispersion atmosphérique, Bases de données 
environnementales, Gestion Industrielle  
Joël Pangé, B.Sc., Biochimie 
Xstrata Nickel – Mine Raglan; 
Surintendant Développement Durable 
Gestion environnementale, santé, prévention, hygiène industrielle, 
mesures d’urgence, sûreté industrielle et dialogue avec les 
communautés. 
Aziz Gherrou, PhD., Chimiste 
Services ChemBrains 
Traitement de sols pollués, eaux, eaux usées et effluents industriels 
Nicolas Turgeon, Ing. M. Sc., 
Direction Environnement du Centre de recherche industrielle du 
Québec Agent de recherche dans le domaines du contrôle et la 
mesure des émissions atmosphériques industrielles (Odeurs, COV et 
GES) 
 

Personnes ressources et comités 
  

Liens AWMA 
Steve Hart, Ing., Président de IES 
Consultant en Environnement                             
Comité échantillonnage    
Élisabeth Lord, Ing Chimique, 
Odotech. Directrice des opérations 
Comité GES 
Maxime Cloutier, Ing. Consultant  
Mesure et réduction des émissions atmosphériques industrielles et 
GES 
Bernard Clément, M. Ing. 
GENIVAR; Directeur, Planification Projet 
Planification des transports et circulation             
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Mot de la Présidente 
 

Notre priorité est de répondre à vos besoins! 
 

L’APCAS (Association pour la prévention de la contamination de 
l’air et du sol) est la section québécoise de l'A&WMA, une 
association internationale à but non lucratif et non partisane 
regroupant plus de 9 000 professionnels en Environnement, 
répartis dans plus de 65 pays.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

- La qualité de l’information technique :  
Nous sommes mondialement reconnus comme ‘forum neutre’ en 
matière d’information environnementale.  Par exemple, le thème 
des changements climatiques sera souvent traité cette année, 
puisqu’il est au cœur des préoccupations professionnelles de nos 
membres. 
En devenant membres de l’A&WMA, vous obtenez deux 
publications mensuelles (The Journal of the Air & Waste 
Management Association et EM), l’accès à une base de données 
où vous pouvez faire des recherches, et au Centre des Carrières 
dédié aux employeurs et aux personnes à la recherche d’emplois.  
Au Québec, le JAPCAS est votre journal. Vous avez également 
l’opportunité de participer à la publication en soumettant vos 
articles et contribution de thèmes importants pour vous.   
 
- Le réseau de contacts : 
Nous vous offrons de nombreuses opportunités de rencontres aux 
activités organisées par l’APCAS. Ces activités comprennent des 
conférences, ateliers, formations professionnelles dans les 
domaines de la qualité et du traitement de l'air, de la gestion des 
matières résiduelles, des sols contaminés.  Nous sommes 
également un joueur incontournable en matière de représentation 
auprès des organismes de réglementation. 
L’APCAS poursuit encore aujourd’hui le vieil adage : « connais 
ton client ».  Contactez-nous!  Nous sommes là pour vous! 

Anne-Marie Bourgeois  

 

Fondée dans les années 70, l’APCAS 
regroupe des membres provenant 
d'industries, de sociétés de consultants, de 
milieux universitaires, des gouvernements et 
du secteur de la santé. 
Lors d’un récent sondage à plus de 1000 
membres de l’A&WMA, les résultats ont 
confirmé que notre association est 
grandement appréciée pour ses nombreux 
avantages, entre autres : 
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Plus de 100 personnes ont participées le 30 mai 

dernier à la conférence sur la valorisation énergétique des 
matières résiduelles et réduction des GES, qui se tenait à 
Montréal et organisée dans le cadre du congrès annuel de 
l’APCAS.  Les thèmes abordés lors de cette journée par 
les 19 conférenciers ont prouvé qu’il est possible de 
valoriser énergétiquement et avantageusement les 
matières résiduelles, ainsi que réduire les émissions de 
GES industrielles sans se ruiner, au contraire. 

      
La Suède et l’Allemagne semblent bien être des 

phares sur la voie à suivre en matière de valorisation 
énergétique. Les nombreux projets et le remplacement  
des combustibles fossiles par un gaz renouvelable (le 
biogaz) nous portent à croire la révolution Européenne 
dans cette direction.  Il apparaît de plus en plus 
inacceptable de laisser s’évaporer une telle énergie. 

 
La journée a également permis de constater que 

l’Ontario amorce ce virage de valorisation énergétique 
depuis la dernière année.  L’incinération dans des milieux 
urbains semble permettre une alternative ultime et finale 
aux matières résiduelles, tout en valorisant l’énergie 
qu’on peut en tirer. 
  

Nos congressistes se sont laissés sur un rendez-
vous pour l’an prochain sur le même thème en constante 
évolution. 
 
Pour la réduction des GES industrielles, bien des avenues 
s’offrent aux industrielles pour réduire leurs émissions. 
On peut retrouver les textes des conférences sur le site de 
l’APCAS, www.apcas.qc.ca 
 

Notez que la prochaine conférence sur le même 
thème aura lieu à Montréal le 23 Avril 2008.   

Conférence sur la valorisation énergétique des matières 
résiduelles et réduction des Gaz à Effet de Serre (GES) 

 

 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

 
 

Les participants venus de différents 
milieux, industriels, institutionnels et 

autres, ont jugés les conférences d’un très 
bon niveau. 
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Gaz Principales sources d'émissions 
Protoxyde d'azote 

(N2O) 
 

- Épandage d'engrais azotés et processus de 
dégradation dans le sol 
- Tassement des sols lié au calendrier de travaux 
chargé et utilisation d'engins agricoles lourds 

Méthane 
 (CH4) 

 

- Productions animales en général (fermentation 
des déjections animales dans les fosses de 
stockage) 
- Élevage des ruminants (fermentation 
entérique) 

Dioxyde de 
carbone  
(CO2) 

 

- Utilisation de l'énergie en agriculture 
(carburant, chauffage des bâtiments d'élevage…) 
- Fabrication des engrais de synthèse 
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Les cultures et les pâturages :  
 
Les émissions de protoxyde d’azote (N2O) des cultures et pâturages 
sont liées à l’épandage d’azote sous forme d’engrais minéraux et de 
déjections animales. Elles contribuent à près de 9 % des émissions de 
GES. Au niveau européen, les émissions de N2O liées aux sols 
agricoles représentent 192 MteqCO2, et la France est de loin le 
premier pays contributeur à ces émissions en Europe, devant 
l’Allemagne, qui émet un peu plus de 31 MteqCO2. En outre, la 
fabrication des engrais génère en amont d’importantes émissions de 
CO2 ou de N2O.  
 
L’élevage :  
 
L’élevage engendre pour sa part plus de 8 % des émissions de GES, 
sous la forme à la fois de CH4 et de N2O.  
La première source d’émission est la fermentation dans le système 
digestif des ruminants, dite « fermentation entérique ». La deuxième 
source provient de la gestion des déjections bovines et porcines.  
 
La Riziculture :  
 
La riziculture inondée constitue une autre source agricole de CH4 
produit dans le sol des rizières inondées au cours de la décomposition 
anaérobie des matières organiques. La quantité de CH4 émise dépend 
du régime de gestion de l’eau pendant la saison végétative, des 
caractéristiques du sol comme sa température et sa nature, de 
l’épandage d’engrais chimiques et organiques et d’autres pratiques 
culturales15.. Au Canada, les émissions associées à la riziculture sont 
considérées comme négligeables et ne sont pas répertoriées.  
 

 
 

 
 

 

Le secteur agricole, même s’il a déjà un rôle positif via sa capacité à séquestrer du carbone dans la 
biomasse grâce à la photosynthèse, est à l’origine d’environ 20 % des émissions de gaz à effet de serre. 
L’agriculture est considérée comme étant le troisième secteur émetteur de gaz à effet de serre (GES), derrière le 
transport et l’industrie manufacturière.  
 

Le secteur agricole se caractérise par des 
émissions importantes de méthane (CH4), de 
protoxyde d’azote (N2O), et du dioxyde de 
carbone CO2, des GES à fort pouvoir de 
réchauffement. Ainsi 1 tonne de CH4

 
a le 

même pouvoir de réchauffement que 21 
tonnes de CO2, et 1 tonne de N2O correspond 
à 310 tonnes de CO2.  
 
Le tableau ci-contre recense les sources 
agricoles des émissions.  
 

RÉDUCTION DES GAZ Á EFFET DE SERRE 
D’ORIGINE AGRICOLE  
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L’origine et la contribution des principaux gaz à effet de serre 
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1. Le rayonnement solaire passé à travers 
l’atmosphère Claire 
 
2. Rayonnement solaire entrant 
 
3. Une partie du rayonnement solaire est 
réfléchie par l’atmosphère et la surface de 
la terre  
 
4. L’énergie solaire est absorbée par la 
surface de la terre 
 
5. Elle est ensuite convertie en chaleur en 
renvoyant un rayonnement infrarouge 
 
6. La surface se réchauffe encore et un 
rayonnement infrarouge est à nouveau 
émis 
 
7. Une partie du rayonnement infrarouge 
est absorbée et réémise par les molécules 
de gaz à effet de serre. La basse 
atmosphère et la surface de la terre se 
réchauffent 
 
8. Le reste du rayonnement solaire passe à 
travers l’atmosphère et se  
perd dans l’espace 

Le tableau ci-contre récapitule les 
principaux gaz à effet de serre (GES) 
d’origine humaine, et leurs sources 
d’émissions.  
Deux éléments sont importants pour 
comprendre l’effet d’un gaz à effet de 
serre dans l’atmosphère :  
- sa durée de vie : les différents GES n’ont 
pas tous la même stabilité chimique, et ont 
donc des durées de vie différentes. Le 
dioxyde de carbone, par exemple, a une 
durée de vie moyenne d’environ 125 ans. 
Cela signifie qu’1 tonne émise 
actuellement restera encore dans 
l’atmosphère pendant plus d’un siècle !  
- son pouvoir de réchauffement global 
(PRG) : chaque GES a une capacité plus 
ou moins grande à réchauffer 
l’atmosphère, qui est évaluée à partir 
d’une comparaison avec le pouvoir de 
réchauffement global du dioxyde de 
carbone.  
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Rappel sur l’effet de serre 
L’effet de serre est un phénomène physique naturel, dû à la concentration dans l’atmosphère de certains 

gaz qui réfléchissent les rayons lumineux provenant de la Terre, et qui provoque alors le réchauffement de la basse 
atmosphère.  

Ce mécanisme repose sur des lois physiques simples : la surface terrestre se réchauffe sous l’effet du 
rayonnement solaire, et émet en permanence un rayonnement infrarouge, dont la plus grande partie traverse la 
couche atmosphérique sans être absorbée, et est diffusée dans l’espace. De la sorte, la plus grande partie du 
rayonnement solaire qui atteint la planète est ensuite réfléchie par le sol dans l’espace. Mais une faible partie du 
rayonnement infrarouge émis par la surface terrestre est piégée par les gaz dits « à effet de serre » (puisqu’ils se 
comportent finalement comme une serre) ce qui provoque une augmentation de la température. Sans cet effet de 
serre, la température sur la Terre serait de -18C°. Ce mécanisme naturel est extrêmement important puisqu’il aurait 
permis, selon les scientifiques, le développement de la vie sur la planète.  
 
 

Source : ADEME 
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La place de l’agriculture et la sylviculture dans le cycle 
du carbone  
Le carbone (C), élément essentiel à la vie, existe à l’état 
naturel sous différentes formes, minérale et organique : le 
dioxyde de carbone qui est un gaz présent dans 
l’atmosphère, le carbone incorporé dans la matière 
organique par la biomasse et dans le sol, et le carbone 
existant sous forme minérale (essentiellement du CO2

 dissout et des carbonates) dans les océans. Des transferts 
de matière carbonée se font en permanence entre ces 
différents réservoirs, ainsi que l’illustre la figure ci-contre.  
L’agriculture et la sylviculture ont un rôle clé dans ce 
cycle, puisque via la photosynthèse

 

les plantes absorbent 
du dioxyde de carbone et le transforment en composés 
organiques carbonés comme la cellulose et les sucres : on 
parle alors de « puits de carbone ». A l’inverse, par la 
respiration, les végétaux mais aussi les animaux émettent 
du dioxyde de carbone. Ce gaz à effet de serre est 
également émis lors de la décomposition de la matière 
organique par les micro-organismes et lors de la 
combustion de cette matière organique (bois, pétrole, 
charbon, etc.). A l’échelle mondiale, la quantité de carbone 
prélevée par la photosynthèse est presque égale à la 
quantité de carbone rejetée par la respiration et la 
décomposition de la matière organique.  
 

 
 

La place de l’agriculture et la sylviculture dans le cycle de 
l’azote  
L’agriculture joue un rôle important dans le cycle de l’azote, 
puisqu’elle contribue pour plus de 70 % aux émissions de N2O: 
une partie des engrais épandus, qu’ils soient sous forme 
minérale ou organique (comme le fumier), s’échappe en effet 
directement dans l’atmosphère sous forme de N2O, ou 
indirectement par lessivage des sols sous forme de nitrates, qui 
sont réémis via la dénitrification sous forme de N2O dans 
l’atmosphère.  
L’azote (N) existe à l’état naturel sous différentes formes, 
minérale et organique : la majorité de l’azote existe sous forme 
de N2 atmosphérique, et une partie est stockée dans les océans 
et dans le sol. L’azote est un élément essentiel pour le monde 
vivant, animal et végétal puisqu’il est constitutif des protéines 
et des acides nucléiques dont fait partie l’ADN. Mais les 
organismes vivants ne sont pour la plupart pas capables de le 
fixer sous sa forme de N2 symbiotiques des légumineuses, sous 
forme d’ammoniac (NH4

+), lequel est oxydé en nitrates (NO3
-) 

suivant une réaction de nitrification réalisée par certains autres 
micro-organismes du sol. Le nitrate, est alors absorbé par les 
végétaux, et incorporé dans des protéines et des acides aminés.  
 

Mais, avec la déforestation, et surtout les activités industrielles utilisant des énergies fossiles issues de la décomposition de la 
matière organique, donc à fort contenu carboné, et qui étaient emprisonnées dans le sous-sol pendant des milliers d’années, 
l’homme injecte un flux supplémentaire de carbone qui est en forte et constante augmentation depuis la révolution industrielle. 
Or les réservoirs naturels de carbone, que sont les océans, la biomasse et les sols, ne disposent pas d’une vitesse d’absorption 
rapide, qui permettrait de juguler ce flux supplémentaire de rejet de carbone d’origine humaine. Ceci explique l’augmentation de 
l’effet de serre depuis l’ère industrielle.  
 

 

Les échanges entre ces différents réservoirs d’azote sont très importants, ainsi que l’illustre de façon simplifiée la figure ci-dessus. 
Le N2

 
atmosphérique peut être transformé par certains micro-organismes du sol, comme les cyanobactéries et les bactéries. 

D’autres micro-organismes décomposent la matière organique, suivant les réactions chimiques de nitrification puis de 
dénitrification au cours de laquelle l’azote contenu dans les nitrates retourne dans l’atmosphère sous forme de N2

 
et de N2O.  
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Projets de réduction des G.E.S d’origine 
agricole 

 
Exemples de projets types :  
 
Un certain nombre de projets réducteurs d’émissions 
pourrait être mise en place. Pour beaucoup, il faudrait 
que ces projets soient faits en un nombre suffisamment 
grand pour que les réductions d’émissions soient 
significatives ; il est donc essentiel de déterminer des 
intermédiaires, qui pourraient avoir un rôle de porteur 
de projet. Il n’existe pas de liste exhaustive de projets 
envisageables. Les projets détaillés ici ont été proposés 
par l’association des agriculteurs de France qui 
apparaissent parmi les plus intéressants et relativement 
simples de réalisation.  
 
Projets dans le domaine de l’énergie :  
 
Deux grands types de projet pourraient être réalisés :  

 - Réduction de la consommation énergétique sur 
l’exploitation (tracteurs, énergie consommée par les 
bâtiments, serres, et autres chaufferies) : pour toute 
tonne de fioul économisée, on évite le rejet dans 
l’atmosphère de 3.1 teqCO2.  

 - Le changement d’une chaudière fioul ou gaz à une 
chaudière paille ou bois : une collectivité locale ou une 
industrie non soumise au système des quotas peut 
choisir de changer sa chaudière ou de la modifier de 
telle sorte qu’elle utilise du bois ou de la paille ; une 
coopérative proche ou un ensemble d’agriculteurs à 
proximité peut s’engager alors à fournir les 
biocombustibles demandés. Dans ce cas, chaque tonne-
équivalent pétrole substitué permet d’éviter le rejet 
dans l’atmosphère d’environ 2.5 teqCO2.  
 
Projets dans le domaine de l’élevage :  
 
Deux grands types de projet pourraient être réalisés :  

 - Récupérer le méthane des déjections porcines ou 
bovines et le valoriser énergétiquement : un fabricant 
industriel de méthaniseur, ou encore un ensemble 
d’éleveurs, peut installer des méthaniseurs dans des 
exploitations et ainsi réduire les émissions de gaz à 
effet de serre liées aux déjections. Tandis qu’un porc 
émet traditionnellement 0.51 teqCO2/an, du fait de ses 
déjections, un traitement de ces dernières par 
méthanisation permet d’éviter 0.22 teqCO2/an par porc.  
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 Sur un élevage de 200 truies mères, la méthanisation 
permet d’éviter environ 220 teqCO2/an.  

  
 - Modifier l’alimentation des bovins : une coopérative 

ou un ensemble d’éleveurs, peut s’engager à utiliser 
une certaine ration alimentaire permettant de réduire les 
émissions de gaz à effet de serre liées aux déjections, et 
éventuellement à la fermentation entérique.  
 
Projets dans le domaine de la fertilisation :  
 
Deux grands types de projet pourraient être réalisés :  

 - Semis de trèfles sur les pairies : une coopérative ou un 
ensemble d’éleveurs, peut s’engager à semer des trèfles 
sur les prairies et diminuer l’apport azoté d’autant. Pour 
chaque tonne d’azote non épandue, les émissions 
évitées sont de 10.5 teqCO2. Avec une fertilisation 
moyenne de 80 kg d’azote par hectare de prairie, la 
réduction des émissions en arrêtant cette fertilisation est 
de 0.84 teqCO2/ha.  

 - Utiliser des pièges à nitrates en interculture : une 
coopérative ou un ensemble d’agriculteurs peut 
s’engager à utiliser des CIPAN (cultures intermédiaires 
piège à nitrates) entre deux cultures, afin de piéger et 
garder l’azote dans le sol, et réduire ainsi les apports 
azotés pour la deuxième culture. En réduisant ainsi 
l’apport azoté de 20 kg d’azote/ha en moyenne, les 
émissions évitées dont de 0.1 teqCO2/ha.  
 
Projets dans le domaine de la séquestration :  
 
Les projets forestiers ne sont pas détaillés ici, car leur 
prise en compte en tant que projet domestique est 
difficile à court terme. A long terme, en revanche, ces 
projets sont prometteurs. Concernant la séquestration 
liée aux activités agricoles, deux grands types de projet 
pourraient être réalisés :  

 - la non récolte des cultures intermédiaires : une 
coopérative ou un ensemble d’agriculteurs peut 
s’engager à planter des cultures intermédiaires sans les 
récolter, ce qui permet un stockage du carbone dans le 
sol ;  

 - le non labour : une coopérative ou un ensemble 
d’agriculteurs peut s’engager à ne pas labourer, mais 
cet engagement doit porter sur le long terme (sur 20 
ans, avec par exemple un labour tous les 4 ans) pour 
que le stockage du carbone dans le sol soit efficace.  

Synthèse : Aziz Gherrou, PhD., Chimiste, Services ChemBrains. Contact : agherrou@chembrains.com 
Sources bibliographiques : 

- Site Internet de la SAF-agriculteurs de France, www.agriculteursdefrance.com 
- Site Internet de l’ADEME - Agence de l'Environnement et de la Maîtrise de l'Énergie; www.ademe.fr 
- Site Internet du Département de génie et génie géologique de l’université Laval ; www.ggl.ulaval.ca 



 

 
 

 
 

ACTIVITÉS DE L’APCAS POUR 2007/2008 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Restez à l’affut des informations concernant ces activités sur notre site internet ou contactez- 
nous par e-mail pour s’inscrire sur la liste d’envois: 

http://www.apcas.qc.ca; apcas@apcas.qc.ca 
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DÉJEUNER-CAUSERIE 
 

Contrôle des émissions 
atmosphériques. Cohabitation 

harmonieuse pour mettre en place 
un projet : outils / Comité conjoint 

municipal industriel CCMI 
 

Québec, 27 N ovembre 2007  

ATELIER TECHNIQUE 
 

Modélisation de la dispersion 
atmosphérique 

 
Montréal, Février 2008  

6ème COLLOQUE  
 

Valorisation énergétique des matières 
résiduelles  

 
Montréal, 23 Avril 2008  

CONFÉRENCE A&WMA 
 

27th Annual International Conference 
on Incineration and Thermal 

Treatment Technologies 
 

Montréal, 12-16 Mai 2008  

CONGRÈS ANNUEL DE L'APCAS  

Applications industrielles des énergies 
renouvelables / Cohabitation 

harmonieuse 

Montréal, 28-29 Mai 2008  
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OPPORTUNITÉ DE CARRIÈRE 

 
Pollutec : « La qualité de l’air intérieur, lieux de vie et santé », 28 novembre 2007 - Paris Nord/Villepinte 
www.air-interieur.org/oqai_colloque_2007.pdf 
 
Upwind Downwind 2008 : “Climate Change & Healthy Cities” aura lieu les 25 et 26 Février au Hamilton Convention Centre 
à Hamilton, Ontario. La conférence portera sur la qualité de l’air et les changements climatiques et leurs liens avec la santé 
publique. 
www.cleanair.hamilton.ca/downloads/2008UWDN-Brochure.pdf 
 
WEF/A&WMA Odors and Air Emissions 2008,  6-9 Avril 2008, Phoenix Convention Center, Phoenix, Arizona, USA 
www.wef.org/ConferencesTraining/Conferences/SpecialtyConference/OAE.htm  
 
Fourth International Conference on Waste Management and the Environment, 2 - 4 Juin 2008, Granada, Espagne. 
www.wessex.ac.uk/conferences/2008/waste08/documents/WasteManagement08.pdf 
 
Indoor Air 2008, 17 au 22 août 2008, Copenhague, Danemark  
La 11ème conférence internationale portera sur la Qualité de l'Air Intérieur. 
www.indoorair2008.org 
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DESCRIPTION DE POSTE 
 
TITRE : Ingénieur en qualité de l’air  
 Spécialité : épuration des effluents gazeux 
 
TÂCHES : 

 
·  Réalisation de projets en qualité de l’air intérieur ou 

de l’atmosphère 
·  Prévention de la pollution 
·  Inventaires, caractérisation et contrôle de sources 

d’émissions 
·  Sélection et analyse de performance d’épurateurs 
·  Rédaction de rapports d’études. 

 
PROFIL RECHERCHÉ : 
 

·  Diplôme universitaire en génie et/ou 
environnement. 

·  Au moins cinq années d’expérience pertinente. 
 

·  Connaissance des différents standards, 
méthodes et règlements en qualité de 
l’atmosphère. 

·  Français et anglais parlés et écrits. 
·  Bonne connaissance des logiciels Windows. 

 
AFFECTATION : 
 
Un poste régulier à temps plein, 37,5 heures par 
semaine. Le lieu de travail est situé à Longueuil. 
Certains déplacements peuvent être requis au Canada 
et à l’étranger. 
 
Salaire : selon expérience. 
 
Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à : 
 
Jean-Luc Allard, ing.  
SNC-Lavalin Environnement Inc. 
2271, boul. Fernand-Lafontaine 
Longueuil, Québec 
J4G 2R7 
Téléphone : (450) 651-6710 
Télécopieur : (450) 651-0885 
E-mail : jeanluc.allard@snclavalin.com 
 

ÉVÉNEMENTS SCIENTIFIQUES 
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